
 
 
 
Lecture du livre des Actes des Apôtres – (Ac 2 , 1-11) 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (1 Co 12, 3b-7.12-13) 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 20, 19-23) 
 
 
La fête de la Pentecôte que nous célébrons cet après-midi, le don de l’Esprit pour tous ceux et celles 
qui vont être confirmés dans quelques instants, tout ceci est signe d’une renaissance, est signe d’une 
nouveauté que Dieu apporte, d’une transformation de nous-même, de l’unification à la fois de nos 
vies - chacun personnellement - et aussi au sein même de l’Église, au sein même de la communauté 
des chrétiens, des croyants. 
 
Oui c’est bien un souffle et un souffle qui est venu d’ailleurs, qui vient nous rencontrer, qui ouvre les 
portes, qui libère la Parole, qui permet la compréhension. Dans les Actes des Apôtres, dans le récit 
même de la Pentecôte, on voit finalement les apôtres qui sont ensemble comme un petit groupe, mais 
ils sont ensemble aussi parce qu’ils restent dans la peur, l’inquiétude du lendemain. Que va-t-il se 
passer ?  Jésus n’est plus là, que vont-ils devenir ? 
 
Et voilà que l’Esprit Saint, que l’Esprit de Dieu se manifeste, il y a d’abord ce coup de vent, ce souffle 
de Dieu - c’est toujours une bonne image que de penser à l’Esprit de Dieu à travers un souffle - c’est 
celui qui nous pousse en avant, qui nous fait grandir, qui nous fait aller là où peut-être nous n’aurions 
pas imaginé aller un jour. 
Puis les langues de feu qui tombent sur chacun d’eux, des langues de feu comme la force de l’amour 
de Dieu qui nous est donné par l’Esprit Saint, l’Esprit qui unit, l’Esprit qui transforme, l’Esprit qui 
fortifie, l’Esprit qui anime le cœur de ceux qui le reçoivent. 
Puis ce miracle des langues, chacun entend les merveilles de Dieu dans sa propre langue, dans son 
propre dialecte, et ceci nous dit quelque chose de l’unité que Dieu veut pour ses enfants, non pas une 
unité où tout le monde est pareil, où tout le monde pense la même chose sur tous sujets, mais une 
unité qui respecte les itinéraires, les histoires, le chemin de chacun, les sensibilités différentes qui 
peuvent s’exprimer et où l’unité est plus profonde, elle est dans la foi commune qui est partagée. 
Alors les témoins de cet évènement sont étonnés, ils sont étonnés parce qu’ils voient bien que les 
apôtres sont des Galiléens - ils ne sont pas très bien vus - des gens simples, des gens qui n’avaient 
pas fait de grandes formations, des gens qui étaient regardés de loin du côté de Jérusalem, et l’on voit 
que quelque chose a changé pour eux, quelque chose a changé car eux qui étaient enfermés, eux qui 
connaissaient la peur, l’inquiétude du lendemain, vont avancer et être capables de témoigner, capables 
de dire leur foi, capables de dire qui est Jésus pour eux, comment il se manifeste. 
 
L’Esprit est à l’origine de dons multiples, la multiplicité des langues en est le signe, la communion 
qu’il propose est loin d’une uniformité ou d’un plus petit commun dénominateur. 
L’unité des chrétiens est faite d’une grande diversité de talents, d’âges, d’histoire. 
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Quand on regarde vos itinéraires et tout ce que vous avez décrit dans les lettres où vous demandez le 
sacrement de confirmation, on voit cela, chacun a sa propre histoire, parfois des histoires 
douloureuses, difficiles, mais aussi parfois des histoires belles et heureuses, et, en toutes choses, Dieu 
fait signe, Il fait signe et Il appelle, Il invite, et le don de l’Esprit vient rejoindre chacun à un moment 
donné, là où il en est, quel que soit son âge, quelle que soit sa situation, quel que soit son milieu social, 
Dieu ne fait pas de différences, Il appelle les uns et les autres. Oui, nous pouvons dire que la foi est 
toujours un élan, un souffle, une transformation profonde jamais achevée dans nos vies. C’est 
l’expérience qu’ont faite les apôtres et c’est celle qui nous est proposée aujourd’hui, au jour du don 
de la confirmation, du don de l’Esprit. 
 
Dans l’Évangile, on voit que Jésus, - comme par anticipation - Jésus ressuscité lorsqu’il leur apparaît 
à ce moment-là, souffle sur ses apôtres, leur donne son propre souffle comme pour les renouveler, 
comme pour les recréer, comme pour leur donner une nouvelle dimension et il promet plusieurs 
choses : 
 
- La paix d’abord, ça n’est pas rien que Jésus ressuscité, chaque fois qu’il apparaît à ses apôtres, leur 
souhaite la paix, et ce n’est pas rien que la liturgie de l’Église ait gardé ce souhait de la paix – nous 
avons commencé cette célébration en vous offrant la paix qui vient de Dieu – la paix ce n’est pas 
seulement l’absence de conflit ou le fait que l’on ne se préoccupe plus de rien, non, la paix dont il est 
question, c’est la paix du cœur, c’est la certitude que quoi qu’il arrive et quels que soient les difficultés, 
les joies, les problèmes que l’on peut rencontrer, le Seigneur est avec nous. Il ne va pas tout résoudre 
à notre place, il ne va pas nous épargner les difficultés de la route mais il va faire que jamais nous ne 
sommes seuls, et le chrétien est toujours celui qui a cette paix de l’âme, cette certitude qu’il peut 
compter sur Jésus, qu’il peut compter sur la force de l’Esprit Saint qui le conduit et qui conduit son 
Église. 
Le don de la paix. 
 
- Le don de la joie, dont Jésus dit que rien ni personne ne pourra l’ôter, il ne s’agit pas - encore une 
fois - d’une joie facile, éthérée et toute faite, les chrétiens sont aussi des gens responsables qui ont les 
pieds sur terre et la tête dans le Ciel. Nous savons là-aussi que cette joie nous est donnée parce que 
c’est la certitude que Dieu nous aime, c’est la certitude qu’Il nous accompagne et que nous pouvons 
avancer avec confiance. 
 
- Jésus offre aussi la réconciliation, le pardon. Nous savons bien combien cette dimension-là est 
souvent difficile à vivre, comment accepter d’être pardonné, comment accepter de pardonner aux 
autres, quelquefois cela paraît surhumain, au-delà de nos capacités, eh bien c’est l’Esprit de Dieu qui 
peut le permettre. 
Paix, Joie, Réconciliation… 
 
- Mais aussi une mission, Jésus envoie ses apôtres, Jésus leur demande d’être des témoins jusqu’aux 
extrémités de la terre, alors c’est aussi à vous qui allez être confirmés que cette mission d’être témoins 
aujourd’hui dans notre monde de Jésus ressuscité est confiée. Comment être témoin ? Par la parole 
bien sûr, quand on le peut avec ses propres mots, avec ses propres limites, être capable de rendre 
compte de l’Espérance qui nous habite, mais aussi et surtout par la vie, par les choix que l’on peut 
faire, par la recherche de la cohérence entre ce que nous disons, ce que nous croyons, ce que nous 
faisons. 
Le témoignage du chrétien, c’est finalement, comment est-ce que la Paix, la Joie, la force de Dieu, la 
Réconciliation, le souffle de l’Esprit se manifestent dans ce que nous vivons là où nous sommes, 
auprès de nos proches, auprès de tous ceux avec lesquels nous partageons notre existence au quotidien, 
mais aussi plus largement, l’Esprit est force de renouveau, renouveau personnel dans la foi, pour 
beaucoup vous l’avez exprimé, comment est-ce que Dieu vous a rejoint à un certain moment, 
comment est-ce qu’à travers les questionnements, les recherches que vous avez pu faire, les 
témoignages que vous avez reçus, vous avez accepté un jour que l’Esprit vous rejoigne en profondeur. 



 
Renouveau personnel, renouveau pour l’Église. 
L’Église est faite des hommes et des femmes qui veulent être disciples de Jésus, et vous, avec la force 
de l’Esprit vous y avez toute votre place et l’Église compte sur vous pour que vous soyez des chrétiens 
actifs, vivants, qui au sein des communautés chrétiennes, apportent leur pierre, leur contribution, 
fassent vivre, célébrer notre Dieu. 
 
Renouveau personnel, renouveau pour l’Église, renouveau pour le monde. 
C’est tout à fait banal de dire qu’aujourd’hui le monde va mal, c’est banal de dire que les dangers 
menacent notre société si matérialiste, que l’égoïsme est partout, mais peut-être justement avons-nous 
à témoigner d’autre chose, peut-être que justement nous avons à dire le partage, la solidarité, 
l’attention aux plus petits, aux plus faibles, le respect de chacun, le respect de la vie, nous avons peut-
être aussi à dire que la solution des conflits entre les peuples, entre les nations, n’est pas dans la guerre 
mais dans l’écoute, dans le dialogue, dans la recherche de la compréhension. 
 
Alors si nous faisons cela, si nous y apportons chacun avec ce que nous sommes, notre propre pierre, 
alors nous serons de ceux qui annoncent le Royaume. 
Alors en cet après-midi, réjouissons-nous. 
 
Réjouissons-nous de l’Esprit qui travaille dans le cœur des hommes et des femmes de ce temps, 
réjouissons-nous du don qu’Il fait à son Église, réjouissons-nous de la mission qu’il vous confie pour 
que vous soyez des chrétiens debout, actifs, vivants, heureux de votre foi, heureux d’en témoigner. 
 
Amen, 
 

† Antoine Hérouard 


